LETTRE 

De  MeJJleurs  les  Curés  ^ Vicaires  & 
autres  Eccléjîajliques  du  Doyenné  de 

L’ÉVÊQUE  DE  BAYEUX. 


reconnoifTance  la  Lettre^ 
que  votre  Grandeur  a daigné  adrefler  aux  Curés 
de  fon  Diocèfe.  Nous  Pavons  lue  & méditée 
chacun  en  particulier^  Elle  a été  pour  nous  un 
motif  de  confolation  bien  puifTant , & nous  avons 
trouvé  dans  les  grands  fentimens  , qui  Pont  dic- 
tée 5 un  ferme  loutien , &c  un  modèle  du  cou- 
rage néceffaire  aux  minières  de  PEglife^  dans 
ces  temps  difficiles. 

Aucun  de  nous  , Monfeigneur , ne  s’étoit  îaiffé 
prendre  a Podieiife  calomnie  , qui  vouloit  enle- 
ver a votre  zèle  , pour  la  cléfenfe  de  PEgîife  ^ 
de  tes  droits , Phonneur  d’avoir  fait  & publié 
le  Aiindement,  qui  nous  a été_  adreffé  de  votre 
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part  ; & s’il  n’a  pas  été  lû  dans  toutes  les  Eglifes 
de  notre  Doyenné , e’eft  que  l’arrêté  du  Dé- 
partement , qui  en  défendoit  la  lefture , a été 
notifié  dans  quelques  Paroiffes , avant  que  le 
Mandement  y fût  parvenu  ; mais  ceux  mêmes 
d’entre  nous , auxquels  ce  contre-temps  fâcheux 
n’a  pas  permis  de  le  lire  publiquement , n en 
rendent  pas  moins  hommage  aux  principes , qui 
y font  établis  ; principes  puifés  dans  les  fources 
pures  & inaltérables'  de  la  faine  doélrine,  & 
préfenté'  avec  la  fermeté , qui  caraaérife  le  di- 
gne Pontife  , qui  les  rappelle  à fes  oüailles  , & 
auquel  la  méchanceté  feule  peut  fuppofer  des 
intentions  féditieufes  & perverfes. 

Nous  avons  reçu  en  dernier  lieu,  Monfeigneur , 
votre  Déclaration  en  réponfe  aux  decrets  &a  i<i 
lettre , oui  Vous  ont  été  adreffés  par  MM.  les 
Adminiftrateurs  du  Diftrift  de  Bayeux.  Ce  der- 
nier ouvrage  de  votre  Grandeur  nous  a eîe  d ...1- 
tant  plus  précieux  , qu’il  nous  elt  arrivé  au  mo- 
ment, oiiuneloi  menaçante  exige  que  nous  nous 
lions  nous-mêmes  par  un  ferment  a la  conf- 
titution  du  Clergé,  décrétés  par  l’Affemblée  na- 
tionale , & fur  laquelle  il  ell:  heureux  pour  nous 
d’être  éclairés  par  la  voix  de  notre  premier  Paf- 
teur.  Nous  avons  admiré  la  manière^ claire  & 
préciie,  dont  vous  vous  expliquez  fur  cette  conf- 
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îîtution*  Nous  y avons  reconnu  les  principes  dé- 
veloppés dans  rexpoiition  de  MM.  les  Pré- 
lats députés  à TAllemblée  nationale  , Sc  approu- 
vés pat  i’unammité  morale  des  Eveques  de  Fran- 
ce, Voiis  nous  avez  tracé  auili  dans  cette  Décla- 
ration les  règles  & les  bornes  de  la  fermete  fa- 
cerdotale,  qui  fait  refpeüer  les  piiiifances  de  la 
terre ^ lors  même  que  le  devoir  impérieux  delà 
confcience  forcé  de  leur  réfifter.  Nous  beniffons 
le  Ciel  de  nous  avoir  donne  dans  notre  refpec- 
table  Prélat,  un  guide  que  nous  puiiïions  fuivre 
dans  la  crife  terrible , où  nous  nous  trouvons. 

Nous  adhérons , en  conféquence  de  cœur  êc 
d’efprit , à la  doarine  développée  dans  cette  Dé- 
claration & aux  fentimens , qui  y font  exprimés. 
Nous  promettons  de  les  prendre  pour  règle  in- 
variable de  notre  conduite.  Rien  ne  fera  capable 
de  nous  déterminer  à BOUS  engager  par  ferment  , 
au  maintien  d’une  conftuution  , qui , fiis-eile  en 
tout  conforme  au  dogme,  ne  pourroit  encore 
être  légitimée  que  par  la  fanction  de  1 Eghle* 
Nous  regarderons  comme  téméraire , quiconque 
oferoit  prendre  fur  lui  de  fe  décider  leul  dans 
une  Queftion,  fur  laquelle  le  concours  pieiqiie 
unanime  des  Evêques  de  France  attend,  pour 
prononcer  , la  déciüon  du  fouverain  Pontire. 

Indruits  à l’école  de  l’Evangile , nous  nous 
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ferons  un  devoir  inviolable  de  rendre  à Céfarnce 
qui  appartient  à Céfar  j nous  refpeâerons , com- 
me vous  nous  en  donnez  l’exemple,  la  puiffanee 
temporelle,  en  tout  ce  qui  eft  de  fon  reffort; 
mais  nous  rendrons  en  même  temps  à Dieu  ce 
qui  efl  à Dieu  : aucune  puiffance  fur  la  terre  ne 
fera  capable  de  nous  faire  enfreindre  cette  obli- 
gation, ^ 

Prémunis  par  vos  confeils , Monfeigneur , nous 
mepriferons  les  promeffes , nous  braverons  les 
menaces  ; foiitenus  par  votre  exemple,  nous 
fommes  prêts  à tout  facriiie'r  plutôt  que  de  trahir 
la  caufe  de  l’Eglife , dont  nous  avons  l’honneur 
d’être  les  miniflres,  8c  de  concourir,  par  une  lâche 
& coupable  condefcendance,  à ce  qu’il  foit  porté 
aucune  atteinte  à la  pureté  de  fon  enfeignement, 
à fa  difcipline,  8>C  à l’ordre  de  fa  fainte  hiérar- 
clîie. 

Tels  font  ^ Monfeigneur,  les  fentimens  ,dont 
nous  fommes  fous  pénétrés , & dont  nous  croyons 
vous  devoir  un  hommage  folemnel.  Votre  ten- 
dre follicitude  pour  un  troupeau,  qui  vous  eft 
cher  , mérite  cette  confolation  de  notre  part^ 
Nous  ne  cefferons  d’adreifer  nos  vœux  au  Ciel , 
pour  qu’il  daigne  conferver  à ce  Diocèfe  un  Pon- 
tife , dont  le  zèle  &c  l’inébranlable  fermeté  lui 
font  plus  nécefiaires  que  jamais. 


